
'

782.12
B729o
1860
MUS-ETR
r. . A-«

( E T

V

0p er elle (101111 que en un Acte
<i (/ear R/'^ea/uu/rs

pour Pensionnats

PAROLES

à»;, ■ f v 
P: ; i .

V\\\’\V\'W\ CHAUT ET PIANO

i Prix 3! nel
'IYE'/,

~ a

PARIS, S Cil 0.NEN BERGER l Mr /l /f ‘/l/‘;
RoaleiaiatRo/s.'.eai/ue/'e, I/i ,

_ Propr/**f*> p n II' pnùo16 813 IL



Q,VEBj££

Bibliothèque 
et Archives
nationales „

Québec nn

K

ss&M

a

ïW$i

• •



7 E T

|| _
! ^ i Niiwa

i Bl

Operetle Comique ni im A rte
<1 <7eur Æ'îiv'////(itft’.s

pour Pensionnats
PAROLES

D E

ÜL* «K

R-t*.

>flrsiUsiqU-C

^vSnSSX> W\WN W\\ \ • :n\xv

vwcww® ciiaxt ET P/AXO

Prix 3!nel
ACHETE CHEZ

8UM W»

/'-'A/.-. SCilOXKX BE.H (t.EU
J>\>nf /î/7,):wA7/i'f7r, i.V> .

__ Propriété p’'t.x put,.: _ 4 6 « 1 3 IL LEM *>/
o -

y
(B F?i

' «'VVs

ê <

> *•') P
%, , X 'i1/

e r VA 'J
«. -> -

.Ÿ>'

pI^Tf
P

à

i





ORESTE ET FYLÂOE
O P E H . ■ j À 1

! i ;. ■ \ : ‘ '

PABOLES Dai Xlu\% MUSIQUE EL LUIGI BORDE SE
J

» i: V K H T; H K

M \KSTOSO

y-y^-S .. -g^=j up g'-^g’,T.pP^uu^fuzui

1 t /" ,t:f^

i - g" g~-c-4:*r-lb=-*^H

—S—i—^-J—

N
# ~ _ 77

/

P
4 - 0 b

7 / ■■

X JV-H
^ m .i^=^: |=3=

/
M

$:- m ..L '.. :S ....
V

f
\ /V

gf - '■ '•t' ’î ;j

A.

V
5 sufe*Pf5

s
HS

V mm
'V

/•
-7-k7—7------- r r—T/*-------- F7—r-^P=£—*3 r , ^ =r— ■

"+~ ô- 4r::" ■" »-"■ ---- i------ jV-i---- -J——i--------u—!------ -—
------ t--------0—

t '-i;1
<—■-•*------ -*—5------ 1-------

*" 9 • P • >■ - m—ÿ-#----------

\t -: 4* : ^\t : s£ : -

m - -------
■# •

-r* *î., —+■ — —

' ’ ’ ’ "*7 • i *■
•-

J^î-U? i;~"......
... ___â_jf^ *

.-ijm * . -ï Î2~ --;S •
« S • •

^Xru:

iî

-g • g - - --
i ii i

W w 'vUA
i

î ^ ;

* J£
* 0 é- *

. rr-.my#i

/ ■4-0— i St.

/âz

»-- » 4*

U

T~t—''e
•t' ,

a
“Tl!

t2=û=i
r~r) ~

= ÎS lÉÜ

±15389

I [

fiBnadtaewmifv ..



AI ii'uro.

» -2 - -

"if.

J5^v'»
-H----------h

.# .».. »
g—g-

.jg. » -# - g g g_ g_.g_JLrrr,r^sfs . s» *"

*
*=g#

-*L_L

• g g
1? g ~g

r»Æ ~—»
+*:+ji:^rzaz±zMi

g~g g
g—g—H

Jd

-t-g- -g—g

-V T^--*—-B-£f-
>

g- • ■ -K
r—---------g---------

*--------;- ^— g » g g-
T*V »

----------*

.H?

ztessfi

bb*

■“Qtr~-4—'g»*« v

} ^

44 /ill ^ ;
-g r.Tg r-7

zg= ...., g.
na

i- -g-'-ZZI]

»g g-----------
B^es=

Si
JU*g

M—M-
i£ y=s=

sr

-1---------h- s

ytjÊ?*-

üi

2

. '

* i**: £

te*
“g—5T

7Zg#g#'

g gg
«

_g_g_g_ g„ g g

g-gl-fL



=FE7
--i-

; »

1 # -fr I_____ » » »____
s U « j

P" 1

sr* *'* f *■ '

r -4=—\ # —|tp- F-p~-— -f-r—|J-
- — * 4--------!-------L-------------

-4Ï
# # • *

i—9-

ra n•—j *

i—

1
£

--t- -

/ :#pfiaa~ —^4—H-=a—-H

ri fj
far- ~ito

1*61*3

±=z=zz±=-

rl
. <. »
. — ■ ■ ■ i—-------
_____ _____

rj cl
-—**# :* 9 0 '0

%__0 > fj_.> # #

>...

r, .1, [■ ^—Pto----f^i— —1\----- - --------- - r= a #
* * .t. w —--------

--4 --«--M _V ..
i} ^L*

tr-rf-P-f-^-

-fH
• arT~

_#

to—

0 - $ 0

rp *^0
—

; ï 1
Vf-

-f-^4 -j

-V* Iff 1 ^ skdtifc!p—
tofto- ^ - # ♦ zji-3\



i -M 4 £i
i ?

( *>Hjz==Jfc^=p

I f>T*

i
pq^-M»

* 1*1*-. ♦ •

» » » »



lue chambrej porte au fund fermer par une draperie. Au dessus de cette porte une courait-. 
ne de fleurs et deux ihjrses en sautoir. Porte à gauche ; a droite un lit. de fer courent d'un tapis. 

Deux lances et deux boucliers sont places en trophée au dessus du lit. l ue table dite monopude. Dans un 
coin de la chambre une harpe.

SCÈNE lre
PYLADE (seul ) en loge très simple rehaussée par une éeharpe. Il esf. assis sur son lit, la 

tète dans ses mains, et sanglote. Apres un instant il dégagé sa figure et chante.

AIR DE PYLADE
. N" 1

WDWTINO

( Quasi en mesurePYL

si i is

son a _ initié si cou _ nu
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PYLADE

oui! Le ïno!11 n’en esl pas un peur me laisser mourir d’inanition. Vu contraire, jo

I nuis a -engraisser pour eousaerer mes lorees a mon moral ami. -I. ie veux pas 

crone « j lie son retour soil renvoyé aux ealandes g t rrqiu s... tlLm^ dom- preparer1 mon 

h rouet. Wuis n’ètes pas sans avoir ouï parlé de celte cuisine? oli! le hrouol! Tenez, voi­

ci la recette; c’est simple comme Alpha, lî.ta . . . Vous prem........... . hui non... je vous

en 1er ai fouler... un \r<u sucre, i il so rt )>ar l<t i/auchc, Oreste entre )>ar le fioul)

SCENE II

ORESTE (en /o*/<* tres riche Coiircrlrrl un mouleau un sac de nuit a la main )

Peul on entrer" Personne! Il’est bien ici que demeure M1 IMlade?... oui, merci.

•le reconnais sa harpe licolienne Qui je suis? Oreste? L’ami intime de J’y!ade;vous 

lie connaissez que ca . o l’amilie!.. La sainte «ami lie! Vivre un semestre loin d’un 

ami; niais c’est mourir: Aussi* ton Oreste te revient, o mon Pviade... C-esl hihi, le 

voila... pour loi, il a abandonné hermione, une bernoise! le très bien.. El ne crois 

pas que ce soit I interet qui le ramène... Ii donc.. Il a besoin de toi,voila tout.-. 
Tli! bienlOÙ esl-il donc? cet animal la ?. . je ! entends, éclipsons nous

• Uir la lit met J il »t- cache derrière tu drn/e-rie } T'HOIlS DdlIS à IV'Ctirl^yllieiiau'eOtïS Sa presence
PYLADE fi tin'ni )

Mon hi'ouel va Lien.... o rénal... o bombance!



12 ORESTE. dépouillant sou manteau h ,, jetant sur le lit J Coucou !__
PYLADE Ah! le voila.. . e'esi Lion lui pour le coup!... 
ORESTE (Lest nioi meme . .

' • A

PYLADE O plaisir (juo je'te saute an cor.

\LLKC HETTO 

MOIIFJUTO.
Crescendo

Pyladr emhrassn 0reste fads Us se placent immédiate mem chacun dun 
cull; de hi harpe ci s'accompagnent a tour de role tout en se prodiguant des p
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quelrne.lange ap. pe .tis.sant Ou lait, du sel. du vi.nai.gre quel me. lange ap.pe. fis.sant 

_ PTL à deux.
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U n
Quel me . lan.ge queliné „ langeappe.tis . sant Àp .pe. tis _ sant ap.pe. tis . saut Ah!

. a deux.
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Bref en 11 t 1 mot eest fc nec

" Vsf fe ....plus u!_ Ira du ra.ta grec Bref en un mot c’est fe nec plus ûf - ira du ra-ta gree-
PTL a deux.OBI
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c'est le nec Le nec plus 111 . fra du ra.ta grec du ra.ta grec grec Ce
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PYLADE
(’ne seconde el nous déjeunons

ORESTE.
Vas-V . . comme on disail a la cour de Pyrrhus.

( Pyladc sort par la tjauche , Oreste replace la harpe dans un Cain )

SCÈ\R IV
ORESTE seul .

Un hrouet pour deux, ça n’esl pas bien reg'alanl . .Qtje ne suis je un Ho. 
main an lieu d’un grec. .le ferais une invocation aux Dieux Lares... avec du‘sel 
eide la moülarde. ..(.tîp/U/oi!)Eb! bien? voyons donc ce déjeuner satané Pylade.. Est- 
il assez lambin...Oh! si ca n’elail pas mon ami (Appellant ) garçon! ie b roue î demandé?

t ' •

SCUNK V,

ORESTE, PYLADE
PYLADE (au dehors ) accourant un plat creux à la main 

Le hrouel demandé va bien .... voilà !.. voilà!...
ORESTE

Ça n’esl pas malheureux . .
PYLADE.

Comment tu n’as pas encore mis le couvert?....
ORESTE

Est-ce (pie tu me prends pour ton esclave?
PYLADE

\e te fâche pas ....
ORESTE

Je ne fâche pas... seulement lu oublies trop <pie je suis fils d<* papa.
(il s ’asseoit devant la hthlc sur laquelle Pijlnde a pose le hrouet et se met 
a mani/er )

PYLADE
Eh! bien! lu déjeune tout, seul?

ORESTE
Sans doute...

PYLADE
Et moi?...

ORESTE
Puisqu'il, h’v eu a <pio/pour un-,il est naturel ...

PYLADE
Je te trouva* un peu sans façon. .. .

ORESTE
Es-tu mon ami ou n’est lu pas mon ami?...

PYLADE
Je sais bien, mais ventre affamé.

ORESTE
A d«*s oreilles^ A preuve tu vas in<* chanter <fuel*pie chose... je t'écmile. 

rai avec plaisir.
PYLADE

Moi. .v. chanter... (juand je mein** Je faim?...



ORESTE
Tu le lion n • i m d N'îi::i .

P Y LADE.
Preste j; mm prend s la plaisantern ««‘pendant! . .

O RE STE se lavant.
Efi! quoi: . . . l’ytadc, vo i !. » (nu ! ». u r< a peine que j’ai licurh1 au seuil de ta 

demeure, et déjà tu man qm-s aux .*aiutes lois de l’hospila!ité, niera, nous' lie 
uinmes phis Cousins, <!• ja tu ims.-v |e> liens sam es uni nous attachent 

i un a l .mire ()hI eYs! mai 1
PYLADE

Mais non je sue f ui ami, ion IVere . . .. Tu es mou Pollux, et je suis Ion 
Castor ....

OHESTE
J’acecpC tes excuses Tu ne veux nas chanter?

PYLADE
Non!...

ORESTE
Eli! (lapse alors! *

PYLADE
Panser ! ...

Je t’en prie...;.

J’ai l’estomac dans les

ORESTE

PYLADE
t a Ions ....

ORESTE
Je te l’ordonne ... danse... ou lu n’es j» lus mon alter ègo, je donne ma 

démission, et la postérité parlera d’Oreste sans nommer Pydade. Attends je 
te! Va i s babiller en bacchante ... ( Décrochant la com ohm- et le s th<j jases) voila mon 
affaire .

PYLADE
Tu fais de moi ce que tu veux ...

ORESTE
N’est ce pas la le privilege de la sainte amitié ?

PYLADE
Mais je vais avoir l’air du bœuf’gras!

ORESTE
Le baud’ apis n’est il pas un Pieu?...

PYLADE
C est vrai! et de première categorie . .

ORESTE
Ce tlivrse dans tes mains.. H maintenant dessine moi le pas le plus 

vaporeux, pendant que je vais achever mon b rouet . .
PYLADE

Tu pourras bien dire notre brouet....
ORESTE.

Non, puisque je suis soid à le .manger.
PYLADE

Ouf !... et on appelle ça de l’amitié.
ORESTE

Ingrat : procurez done des distract ions a ces gens-la . ...

f.se mettant a table chantant pétulant que " Pt/lade riante)
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PYLADE
Oui ! . assez!., je me meurs, 'au Recours-! à boire, j’étouffe!

ORESTE
Attends...je %ai> te cherche]1 du vin d’aromates, «a te remettra 

! F'i russe sortie )

PYLADE
J’en a i besoin . ..

ORESTE n’S’nmit .

Osr dire ((ne je ne mus pas ton ami'.
la <l'tuche )



PYLADE seul.

Kl moi .jin ai desire son retour... C’est un bon garçon,-je n'en disconvenu pas;, 
un excel Uni camarade; mais c’est égal, si je rie tenait pas tant à ce <(im noire atni- 
iie passe a la postérité la plus recillee.... (lue pierre a laquelle une lettre sert d'emeh}<pe 

est je te è du dehors au milieu du theatre ) ({Uest-CC (piec’esl <pïO <•;» (la ramassant ) Une pierre 
enveloppée dans une feuille de papyrus.... une lettre, mie lettre en r s f . lisons.

« Mon cher MV- Pylade, une heure après Or es te,
« J fai quitté le palais de Pyrrhus,et je reste 
« A l’hotel d’à coté je vous attends,je veux
«Vou^dire mes projets vous Uw mes &,***£ a, j-fa

« A=yetre-haim# 4ei. v-ey ms^e -m ’ oAue j-rWme , , &h*s

Que signifie... tm-^ftdczTWOtts-, ctes—a£ettx_ .. mais (Veste... Vie bah: tant pis 
#// m’attend, filons ... mais je n’ai apie ee costume... Ali; ce manteau..07 le met.).

SCENE VII

PYLADE, ORESTE ) entrant .

Le nectar demandé__  Eli bien ne le gène pa* essaye mon pallium... Je le
trouve sans laçon .. El ca pendant (pie j:âi la lion J « * d,'alb i ,le préparer une cou 
pe de vin cuit..'; aussi pour la peine___ (il boit le nh. ;

PYLADE riant.
A ta santé

ORESTE
/ Merci ....

PYLADE s’elouj liant .
Et h11 revoir....

ORESTE
Hem! Tu t’en vas avec mon manteau?

PYLADE
Tu me le prêtes?

ORESTE
Du tout ....

PYLADE
J’ai un rendez-vous__ Et tu ne voudrais pa> une Ion petit Pylade passai

pour un monsieur <pu uc se met pas bien?...
ORESTE

Je m’en fiche....
PYLADE

Tu n'es done pas mon ami?
ORESTE

Ne -confondons pas c’est toi (pu est le mien...-.
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PYLADL
C’est çà— je suis ton ami pour te servir de plastron, de cuisinier, do dan- 

s'or ... . mais quandii’ai besoin d'un service...
ORESTE

Noilà que lu denies de moi. d Pylad- .. tu me declaresie fouir
P Y L AD E .

Pourvu que je ne deohice pas Ion manteau. .. e*es1 cohvenu tu me le prêtes 
peur une heure?.. Oresleîjes amis montre loi le phénix

ORESTE.
\ i x .. .

PYLADE
Laisse moi ce manteau à l’agrafe en onyx

ORESTE
N i x .

PYL ADE.
Ou je vais me plonger dans les ondes du Styx

ORESTE
Nix . ..

PYLADE
Tant- pis./ jty pars ...
ORESTE'rattrape par non manteau. P y la de laisse tomber la lettre quil •tenait a la 

main )

ORESTE.
O eiel ... une lettre ... ( La..ramassant et lisant la signature ) HeXHHese ! . .

. . , «2/ 7?^
rylacle ost mon rival!*: Ah! ton affaire est bonne Des armes ! (Décrochant 

les lance* et les boucliers) En voilà, battons nous sans pitié!.;
PYLADE.

Je suis ton ami ... -
t

ORESTE
, Suit! bats loi par amitié (Ils ont pris chacun une lance et. un bouclier Pylade 
tire le lit <iu milieu du theatre et le combat s'engage autour du lit Pylade poursuivi par 
(M'este sort en courant par le fond )

PYLADE.
\ la garde... a la garde! (il *- >t)

SCENE Mil.

ORESTE
0 sainte amitié... Pourquoi les lois de l’honneur sont elles au dessus des

tiennes! n’importe... Pylade est mon ami... j’oublierai ses torts et les coups
ffit’il à reçus. El d’abord remettons un peu d’ordre chez lui. ( Il remet le 
Ht à sa place.) Et goûtons sur ce lit un repos mérité. (Il se couche ) On 
dirait que je vais dormir... au fait ... on est bien . . . bonsoir la corn =
pagnie.. (S'endormant ) Plus personne (Il erre ) \oyons mon petit Pyla­
de puisque je te pardonne.
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SCENE 1\

ORESTE endorm i P Y L A D F 

PYLADE
U : a un bandeau sur Vuni. un bras en eckarpe et boite = A.Xi?Z*,0-'iiC (ICS anus.. .EiuilJ.j'ïûe 

voilà débarassé • du mien... c’est égal... je n’ai plus qu’à prendre' le lit.... si je use 

faisais une tasse de thé.... au lait— non . il n’esl pas encore de< Qu>ert .. j. suis 
sur que j’en aurai une incapacité de. travail de plus de \ mgf'pHu - Enfin eouelions 
nous....Et dise que je n’ai pas déjeuné. ..apres ça qui dort déjeune ~iï <ar if-

lit et se releve en sursaut, en jetant un cri ail!...
ORESTE

Ah!que c’est bete Me me réveiller comme ça.. .
PYLADE

Encore lui...
ORESTE

Encore est un mot de reproche, mon bichon.... voila comme tu es,toi tu as tooep 
-jours l’amitié à la bouche, et tu rne réveille au milieu de mon premier sommeil ../... 
il n’y a rien qui fasse mal comme ça. Je suis fichu pour avoir là migraine toute la journée

P.YLADE.
- . , ■ - v-

Est-ce que je te parle de mes bleus et de mes noirs moi?..
ORESTE. se levant • '

C’est vrai, je l’ai coloré ieniderme. je t’ai blesse dans ton affection... mais aussi ° 1 J >
pourquoi es-tu en correspondance avec H^r /£W?^

PYLADE /

Pourquoi? je n’en savais le premier mot... maintenant ,
ORESTE

Ah! le traître!
PYLADE. 4^

Ehe veut que tu fasses passer a Pyrrus le gout du Maïs., apres quoi, •'Lk* sw\yû 
vGtOSks. Qrrr

ORESTE
Fichu commission... dis done, tu ne veux pas fen charger?

PYLADE
IVnn!..

ORESTE
Alors tu n’es pas mon second moi jriernc? autre chose, je ferai le cou]» et lu 

diras que c’est toi...
PYLADE

Pas d avantage...
ORESTE

Prends garde.... Voila ma fureur qui m<* reprend, et lu connais les fureurs 
it'Orest)-! Je vais recommencer la danse.

PYLADE
Fais un pas et j’appelle,’H \ ,i |ù quatre hommes e| un e;q>rwai
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PYLADE
Toi il ci* iju'i! y a de plusgrees. . . .

OfiESTE
i e iac lie ' . . .

PÏLADE
Item! mêlant pas le plus fort. ..

ORESTE
1 î lu aurais le coeur de me faire mettre au violon.d’Athènes?. ..

PYLADE.
Parla ilement.

ORESTE
0 samie amitié! ne serais tu qu'un substantif!. ..

PYLADE.
In s 11<< 11 scc !. Li* venté sur ton compte la voila: tu es un mauvais eoueheur, 

ni despol e, uu rageur,., mais tu tiens à passer pour Je modèle des amis et tu 
‘■.ploiles ma faiblesse. A. «Peu ai assez!..je me révolte. . adieu.

ORESTE a’part .
Pince (limit) d reste..'. Ô reste’... Pylade
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serai soumis comme un ehtenje serai soumis comme un chien.
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TV -voila ( assure . . . .

PYLADE $o leva nt

ORESTE. lui présentant sc s tablettes et s mi stylet.

Ton es<*l-M\e te demande a genoux un hou certificat.........

PYLADE écrivant.

Orevt»> <\s( un ami vrai,généreux et brave gui reconnaît ses torts . et Pylade signa

ORESTE ge / avant ( a part \

Ab le cretm t Haut} merci à part ) je tiens un témoignage ((ni me met a 

couvert.-. .. .In mon certificat pour la no>!<irile !...

oi ro
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